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A SON ALTESS*Ë IMPÉRIALE 
MADAME, 

MÈRE DE L'EMPEREUR. 
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Une Romaine illustre disait ifue ses 
enfans étaient sa parure. L'histoire a 
recueilli ces paroles mémorables de CoP~ 
nélie j en regrettant qu'elles n^ eussent pas 
été prononcées parla mère de Trajan. 

Le nom. de cet Empereur célèbre est 
devenu depuis long-tems un titre d'honneur 
que la reconnaissance publique accorde 
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LE 

TRIOMPHE DE TRAJAN, 
TRAGÉDIE-LYRIQUE 

EN TROIS ACTES, 

Représentée pour la première fois sur le théâtre 
de I.' Académie impériale de Musique , le 
23 octobre 1807. 

NOUVELLE ÉDITION, 

AVEC DES CHANGEHENS ET DES CORRECTIONS. 

PRIX : I fr. 5o c. 




A PARIS, 

De rimprimerïe de Ballasd, imprimeur àe l'Académie 
Impériale de Musique , rue J.-J. Kousseau , a". 8, 

AN 1810. 
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ACTE SECOND. 

Les vingt Bergers du premier Acte. 
Les vingt nobles Romains idem. 
Les huit Filles de Sparte , figurantes , qui sont / 
Mlles. Boiiay , Dupuis, Lamare, Adhère, 

Delphine, Launer, Eugénie, Adélaïde. 

GÉNÉRAUX ROMAINS. 

MM. GoTOK, BàANCflt?. 

PEUPLE ROMAIN. 

MM. Boudet , Lemière, Toussaintcad. , Beauglin, Rosier. 
Mlles. Aimée , Fliger , Gosselin aînée , Virginie , Gosseiin c. 
MM. J^hoiigue,Brete!, Chape, Faiichet. 

Mlles. Blanche , Blondîn, Betzi, Pivert. 

INDIENS. 

BIM. Féqueux, Josse, Lalande, Simon aine, Dupuis. 
Mlles. Rosière , Nanine , Pieret , Lebreton , Blondin. 

BAILLADERES sansschalls. 

Mademoiselle Chêvigny. 
Mlles. Fakkt , RtTiÈHs , FéliçitIe ^ Maresli* cadetle. 

' INDIENS. 

MM. y erneuil , Elie , Guillet , L. Petit , Michel , Leblond. 
Tousles premiers Artistes» 
Tous les Comparses. [ 

La Qavalerie. ^ 

ACTE TROISIÈME. 



INDIENS. 

M» V B s T R I s. 

Mademoiselle Clotide; Madame Gakdei.. 
JEUNES GRECS. 
M. Sainx-Ajuàkd ; Mademoiselle Bigottiki. 




BAILLADBRES. 

Mademoiselle Ghxtiq«t. 

Mlles. Félicit* , Fanny , Rivière , ^Marssli£ cadette, 

Dupuis, Delphine, Cécile, Boilajr, 
Eugénie, Narcisse, Naderkor, Lamarre, 
. Adét&ïde, AlbedeP, 'Adibèpe, Launer. 

SCYTHES. DACES. SCrTHES. OACEi SCYTHES. 

• • • 

MM. Baptiste, i«É OH, B£Ai?<IiIso, AxmsR, Bkavcxu* 

Petit , Jndlsn Dejazet , IXeschamps , Biqtiier, 

RÎTière, Seuriot cad., Elie , Lhuillier, Saron, 

Maze, Godefio^, OuiUet, Banoe^ Micbel, 

Venieuil, Montjoie , L.< Pbdt , Lenfkdt*, Lebfond. 

PEUPIiE. 

i . • • • 

PREMIER CORPS. 

MM. Honoté , ; PoiaiUet, Fallet, Anatole , Falcoz. 
Mlles» SesjlUEet , lâly , Eugénie , Podevin , Bodesson» 

DEUXIEME CORPS. 

MM. Tous^n aîn., Auguste j^Qogot, Beautin Eve. 
Mlles. Paoaard , Mélanie, Angéline ^ Lavahcourt, Hannett^ 

TRO^lSlikMECORPS. 

MM. Bouèet, Leoiière, Toussaintcad.,Beauglin, ÎElosîer. 
Mlles. Aimée, Fliger , Gosselin aînée , Virginie , Gos^elin cad. 
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ACTEURS. 
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Tr A J AN , Empereur des Romains , MM. Laine%^ 

LiciKins-SuRA» Consul, Lays. 
Si&ismAr , pèi'e dlllfride, frère du derfiier' roi 

des Daces* — (On suppose qu'il avait été 

amené à Rome après la première guerre 

Dacique. ) DériviSé 

DÉciBAXE , fils du dernier roi des Daces f Noumté 

Le Gbavd-Pr^ire de Jupiter , Bertin. 

CtAUDius-LxyzANiJS, Chef des Prétoriens I Lafbrét. 
Deux Ambassadeurs indibks , personnages 

muets, 

tTN Officier dage, . Alexandre 

Flotike, épouse de Tràjan , Mesd. Armand. 

Elfrid£ f Princesse dace, promise à D&^ale , Branchu. 

Généraux romains , MM. { ^^, lJ^. | 

Prisonmieas daces , MM. \ Picard. Henrard. 

PrÊxres-Acolttes , MM- { G^hkr. M^i^d. 

•• -*, , / Proche. Valain^ 

VssTALEs , Mesdames \ CantagrelU. Reine. 

^ i Verrière. Benoît. 

Dames Romaines, Mesdames / Cramer. Armand]evane* 

{ Hymm. 

SuivautesdePlotiaUe^iam. { J^ti: EST"" 

La Scène est à Ventrée de Rome ^ devant le Temple de Mars 
Vengeur y au Palais des Césars, datja la voie triomphale f et 
au Capitale. 
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TRIOMPHE DE TRAJAN , 

TRAGÉDIE-LYRIQUE 

EN TROIS «ACTES, 

* ■ ■ I W I I ■ ■ Il ■■■ ■■■ Il _ ' . I . ." ■■ ■!■■■■ « Il ■ ■ 

.^_i_^ Il !■ Il 1 - T ■ . . .^. - ■— — ^^- — _^- - — ^.^ — .^^ — . ^^^ — ^ --, — — -^-, — — r-^T — 

ACTE PREMIER. 




Le théâtre représente , (Tun côté , le temple de 
Mars vengeur ; ( la statue du Dieu est sous le 
pérystille) de Vautre un palais , à Ventrée de 
Rome i dans le fond la porte Capéne , où 
commentait la voie triomphale. 



SCÈNE PREMIÈRE. 

Au lë'Ver du rideaule théâtre est encore dans la nuit : 
SIGISMAR , ( sous l'habit d'un soldat' romain ) 
DëGEBALE et les PRisoNNisns Dâcès sortent 
du temple et viennent occuper Tavant-scène , du 
côté de la statue de Mars. On aperçoit par inter« 
valles ^ dans le fond du théâtre » les soldats qui 
doivent veiller sur les prisonniers, 

I 

s 161 s m: A H. 

A.MIS , séparons-nous : bientôt l'éclat du jour 
Trahirait à la fois nos desseins et mon zèle; 
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2 LB TRIOMFHX 

Sous rtabit d'un soldat, par un heureux détour^ 
J'ai trompé dès Romains la prudence cruelle : 
La fortune et la nuit protègent naon retour , 
Adieu : songez qu'en cet affreux séjour 
A tous vos sentimens Sigismar est fidèle. 

DÉCÉBALE. 

Je t'ai revu , je suis moins malheureux ; 
Tes mains d'tm fer vengeur ont armé mon courage,- 
, - Guide mes pas dansxjes funestes lieux. 

SIGISMAR. 

« - • « 

O ! du frère chéri que m'ont ravi les dieu:^ 
Malheureuse et vivante image ! 

Décébale , ô mon fils ! de tes fers odieus; 

Avant la fin du jour nous vengerons l'outrage , 
Ou nous périrons à tes yeux. 

DÉCÉBALE. 

J'embrasse en frémissant cet espoir généreux : 
Mais Fombre couvre encor lîes murs que je déteste j 

Ce jour, le seul jour qui nous reste , 
Ne paraît point encor : Sigismar, réponds*moi , 

Celle qui me donna sa foi ^ 
Ta fille! mon Elfride!... 

SIGISMAR. 

On la cache à son père , 
Jlt peut-être bientôt à des dieux inhumains. . . • 
Amis , j'ai tout perdu; vengeons notre misère , 
Et rendons à la fois tous nos maux aux Romains. 
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CHŒUR DES PRISONNIERS DACËS. 

Entraînons aujourd'hui lé vainqueur dans la tombe ; 
Qu'il expire au milieu de son peuple éperdu : 
lia mort n'est rien pour nous; mais si Trajan succombe, 
Rolne , dans son triomphe , a seule tout pèrdu« 

SIGISMAR, s* éloignant. 
Je^ours presser Tinstant de la vengeance* 
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: JDËGEBALE ^ PRISONNIERS DACES. 

DÉcÉB ALE , suivant des y eux Sigismar. 

J^iEUX e.nnemis de Home, accompagnez ses -pas 2 
* / Enfin d'un glorieux trépas 
■J'embrasse du moins l'espérairce. 

Mon père , accablé par César , 
Vaincu deux fois , sans états « sans patrie 1 
Se vit réduit à s'arracher la vie ; . 

St moi , traîné captif à la suite d'un char , 
J'ai perdu dans les fers nia jeunesse flétrie ! 

I • • - f 

AIR : 

Elf ride restait à mon cœur 1 
Chaque jour plus tendre et plus ehèrHi 
Comme elle eût orné mon bonheur ^ 
£Ue coi26olait ma misère. 



4 I^E TRIOMPHX 

O regrets! ô funeste sort! 

Rome , inflexible dansses haines , 

Nous réunira dans la piort , 

Et nous sépare dans nos chaînes. 
Ah ! je lui vendrai cher ma honte et ma douleur ! 

JDe la faiblesse et du malheur 

Elle triomphe sans alarmes ; 

Mais que j^approche du vainqueur., . 
Rome entière à mon sang pourra mêler ses laroies. 

CHŒUR DES PAGES. 

Nous avons tous les mêmes sentimens ; 
Les Daces à tes vœux unissent leurs sermens ; 
Que Rome à notre sang puisse mêler s^$ larmes f 

DÉCÉBALE. 

Le Consul marche vers ces lieux : (i) 
A jouir de nos maux un vil peuple s'apprête : 

Détournons nos regards de cette horrible fête , 
Rentrons : 

( à part, en cachant son poignard. ) 

Et si le sort trahit notre dessein. , 

Du moins qu^à mon heure suprême , 

Ce fer libérateur soit caché dans mon sein , 

Pour le vainqueur pu pour moi-même. 

( Décébale et les prisonniers Daces rentrent dans 

' le temple de Mars ). 
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(i) Les licteurs paraissent au foad du théâtre* 
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SCÈNE III. 

lilCINIUS , SÉNATEURS , SOLDATS , FEMMES ^ 

LICTEURS , etc. 

r.icrNiu$ , après açoir observé pendant quelques 
instans les prisonniers qui se retirent dans le 
temple. 

JrVoMAiNS , le sort promis à la ville ëternelle 
S'accomplit chaque jour par des succès nouveaux : 

De Trajan les nobles travaux 
Ont confirmé des Dieux la parole immortelle ; 
Et la victoire, à ses ordres fidelle , 

A soumis vos derniers rivaux. 

Les Daces ont perdu leur fière indépendance, 
Leurs princes sont tombés dans la foule des rois; 

Rome a sur eux étendu sa puissance , 
Et ristertout entier coule enfin sous nos lois. 

CHŒUR DE FEMMES. 

.Dieux protecteurs de cet empire , 
Un héros l'a rendu paisible et triomphant : 
Trajan veille sur nous , et le monde respire ; 
Dieux ! veillez au bonheur de Traja n, 
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LE TBIOMPHE 



LICINIUS. 

De prodiges nouveaux remplissant votre histoire , 
Il rend aux lois leur antique pouvoir : 

Le Sénat a fait son devoii: ; 
Peuple , offrez comme lui lé triomphe à la gloire* 
Une palme, un suimom (i) , les honneurs de ce jour. 
Des succès de Trajan sont Tunique salaire ; 

Les titres de prince et d« père 
Lui furent dès long-teras donnés par notre amour, 

CHŒUR, 

Les titres de prince et de père 
Lui furent dès long-tems donnés par notre amour* 

LICINIUS, 

• Il soumet à vos lois la terre obéissante : 
Ici même aujourd'hui des maîtres de Tlndus 
Vous allez voir la fierté suppliante 
Vousjapporter des vœux inattendus : 
L'Orient fléchira sous l'Aigle triomphante : 
Les Daces enchaînés frémissent à vos yeux : 
Hélas ! de notre deuil leur défaite est suivie , 
Lucius, de Trajan compagnon généreux , , 
Lucius en ce jour tombe et pieurt avec eux (2) 
Des coups que lui porta leur barbare furie, 

(i) Dacicus. 

(2) Lucius Quietus , Tuii des plus habiles généraux de Trajan , 
8*ëtait surtout distingué dans la première guen*e des Daces. On 
croit que Trajan avait eu l'intention de le désigner pour son 
•uccçs«eur à TËmpire. U mourut à une autre époque. 



DE TrAJ AN. 
CHŒUR DE ROMAINS. 

Puisse Fautel de la patrie 
Etre bientôt rougi de leur sang odieux (i) ! 



SCENE IV. 

LES PRÉCÉDENSjGLAUpiUS, SOLDAT? PRETORIENS. 

c L Aju Di u S , au Consul. 

Seigneur , de ce grand jour consacrant les prémices, 
Plotine aux immortels vient offrir î^^% présens. 

licinius. 

Romains^ devant les Dieux propices 
Qu'elle reçoive aussi nos vœux et nos sermens! 

AIR : 

Compagne d'un héros que la gloire environne , 
Par les soins les plus doux , par ses nobles attraits , 
Elle rend à César le bonheur qu'il nous donne , 
Elle embellit pour lui la victoire et la pàix^ 
Nos cœurs qui le suivaient au milieu dçs alarmes. 
Des destins irrités ne craignent plus les coups ; 
Enchaînant l'avenir par un nœud plein dé charmes. 
Des bords les plus lointains César veillait sur nous. 



(i) « Quand les prisonniers de guerre étaient arrivés devant 
» leCapitole, à la suite du triomphateur, on lés menait à la 
» prison, où atossitôt on faisait mourir leurs chefs et leurs capi- 
3» taines ». Des mœurs el dfis usages des RçmdinSj Liy. III, 
•hap. 8, pag. 490. . ♦ 
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CLAUDIUS. 

Le palais s^ouvre , une foule empressée 
S^avance vers Tautel de Mars. 

LiciNlus, à Claudius. 

Je vous quitte. Seigneur : au sein de nos remparts , 
Un peuple de captifs , dans sa haine insensée , 

S'irrite de notre bonheur : 
Je vais , en observant leur fureur imprudente , 
Préparer les tribus, et la pompe éclatante 

Que Rome décerne au vainqueur (i). ( Il sort. ) 
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SCÈNE V. 

CLAUDIUS, PEUPLE, SÉNATEURS, FEMMES', 

SOLDATS , PLOTINE et sa suite. 

clAudius. 

Jr L G T I N E elle-même s'avance : 
A son aspect, si cher à notre cœur , 
Que nos chants de reconniaissance 
Célèbrent le Héros vainqueuir , 
Et sa plus douce récompense. 

(i) Le Cortège de Plotine commence à paraître* 
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CHŒUR. 



Al son aspect , etc. 

( On danse. ) 



CLAUDItJS. 



Aimable ornement de la paix , 
Prix glorieux de la vaillance , 
Plotine vient , et sa présence 
Est le plus doux de ses bienfaits. 



CHŒUR. 



Aimable ornement de la paix , 
Prix glorieux , etc. . 

( On danse. ) 

PLOTINE. 

Romains , c'est à César qu'il faut en rendre grâce , 
Trop heureuse en ce jour de lui prêter ma voix ! 
A Rome , à Tuni vers, que son génîe embrasse. 
J'apporte des bienfaits quand j'annonce ses lois. 
De nouvelles faveurs , dans sa ville chérie , 
Signalent aujourd'hui son retour glorieux : 

Sous ses drapeaux victorieux 
Tous ceux de qui le sang coula pour la patrie 
En recevront le prix jusque dans leurs neveux. 
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Riches de leur noble mémoire , 
Leurs fils pourront marcher sur leurs pas triomphai!. 
Ils sont adoptés par la gloire , 
César les nomme ses enfans (i). 

CHŒUR. 

Us sont adoptés , etc. . 

SCÈNE VI. 

LES PRECÉDENS, ELFRIDE, 
Elle sort du palais. 

CLAUDIUS. 

v^u o I ! jusque dans ces lieux , Elfride consternée 
Vient du sort qui Taccable accuser le courroux ! 

P LOTI NE. 

Fille de Sigismar , princesse infortunée ! 
Approchez sans effroi. . 

» ■ ■ I . , ■ ■ I ■ I ■ I. ■ ■■ ■ I 1 1 

(i) « Vous avez voulu, dit Pline à Trajan, que dès les pre- 
» mières années de leur enfance, les citoyens trouvassent en vous 
» un père counimun, à qui ils fussent redevables de leur éducation ; 
» qu'ils crussent et se fortifiassent par vous , puisqu'ils croissaient 
9 pour vous ; que les alimens que vous leur auriez accordés dans 
» un âge tendre, les conduisissent à être tin jour payés comme 
a» vos soldats, et que tous vous dussent autant à vous seul qua 
» chacun doit à ceux de qui il tient la vie ». 

( Plin. panég, Traj, ) 
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ELFRIDE. 

Je tombe à vos genoux , 
Ayez pitië de rnoin malheur extrême ! 
IB^las ! vous le savez , j'ai supporté ses coups ; 
Kome m'a tout ravi , patrie et diadème ; 
Faut-îl encor trembler pour les jours d'un ëpoux ? 
O vous , qui triomphez de la victoire même , 
Sauvez le fils des rois ! 

PLOTINE. 

Elfride , levez- vous; 
César permet que ma voix vous console : 
"Votre époux peut du sort adoucir la rigueur ; 
Soumis à ses destins ^qu'il marche au Gapitole, 
Et sous Tappui des Dieux qu'il place le malheur. 

ELFRIDE. \ 

Vous rendez l'espoir à mon cœut. 

CLAUDIUS. 

César du monde entier veut devenir l'idole. • 

c h]œ ur de soldats. 

César écoute trop sa funeste douceur. 

Ballet. 

TRIO pendant la danse. 

Filles de Sparte , et vous nymphes de Tlonie , 
A vos pas cadencés dont le charme est si doux , 
Souffrez que la belle Ausonîe , 
De ces accords qu'elle reçut de vous , 
Mêle la touchante harmonie. 
Enfans de Terpsichorê ! enfans de Polymnie ! 
Vos talens sont rivaux et ne sont point jaloux. 
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SCÈNE VI. 

LES PRÉCÉDENS , L I C I N lU S, 
L I C I NI y S. 

Il est tems de quitter c^s lieux , 
Au pied de ses autels Jupîter^nous appelle : 
Du haut du mont sacre , les cliants religieux 
Annoncent de ce jour la pompe solennelle ; 
P^ome , plus que jamais , doit demander aux Dieux 

Que leur faveur veille sur elle. 

P LOTI NE. 

A-t-elle à craindre encor de nouveaux ennemijs ? 
LiciNlus, montrant le temple de Mars. 

Vous connaissez ce peuple orgueilleux et sauvage , 

Toujours vaincu y jamais soumis , 
Qui mord avec fureur le frein de Fesclavage : 

Dans ses fers il s^eat agité ; 

Des captifs ont crie vengeance ; 
Et César 9 dont la gloire augmente la bonté , 

Les enhardit par sa clémence. 



MfORClSAW D* EirSSÂtBLS. 
CHŒUR DU PEUPLE ET DES SOLDATS ROMAINS. 

C^sar écoute trop sa funeste douceur ; 
C'est à nous de punir ce criminel outrage ; 
Que la victoire achève son ouvrage , 
Et qu'elle assure enfin le repos du vainqueur. 

PLOTINE , LICINIUS , FEMMES ROMAINES. 

Dieux justes îDîeux puîssans ! veillez sur son bonheur. 
C'est vous qui triomphez^ César est votre image ; 

Daignez achever votre ouvrage , 
Et qu'enfin le repos soit le prix du vainqueur. 

ELFRIDE. 

Dieux justes ! Dieux puîssans qui lisez dans mon cœur. 
Détournez loin de moi ce funeste présage ! 

César seul est-il votre image ? 
Et n'êtes-vous enfin que les Dieux du vainqueur ? 

\ Plotine et Licinius entrent dans Rome c^çec tout 
leur cortège par la porte triomphale. Elfride les 
suit, avec tous les signes de la douleur et de 
r effroi. ) 



• * 
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ACTE IL 



Le théâtre représente un appartement du palais 
de Trajan , dans la voie triomphale* 



SCENE PREMIÈRE. 
DÉGÉBALE, CLAtJDIUS, soldats romaine, 

C L A U D I U s, 

ir RINCE , dans ce palais de la grandeur suprême 
Où du peuple romain veille là majestë , 

Bientôt G^sar viendra lui-même 

Vous annoncer sa volonté. ^ 

^ ... 

(aux Soldats,) 

Sortons. 

Di CABALE, seul. 

^ A insi , pour mieux braver ma haine , 

Rome de sa splendeur fatigue. mes regards \ 
Je marche environné de sa pompe inhumaine ; 

Je suis au palais des Césars ; . 
£l je ne sais quel charme ou quel pouvoir m^enchaîneLy 



\ 
1 



Quel spectacle imprévu s'e«t offert devant moi!.... 
Quel peuple!.... et quel géi^ie à ses destins préside!..*. 
Les arts obéissans vîeanent prendre sa loi ; 
Au loîn tonne la guerre. ... Ici la paix réside : 

J'admire et je frémis d'effroi. 
Ouï , tout condamne ici ma fureur impuissante : 
Elfrîde! Sigismard ! vous que j'appelle en vain ! 

[ Et toi , inon père , ombre sanglante ! 
Si tu n'étais sans cesse à ma douleur présente , 
Ah ! je sens que le fer tomberait de ma main ! 

Mais j'entends sa voix qui me crie : 

Punis l'orgueil de nos tjrans , 

Frappe, délivre ta patrie , 

Et venge mes mânes errans. 

Ombre terrible ! ombre chérie ! 

Tu vois mon trouble et mes douleurs. 

Hélas ! Elfride m'est ravie ! 

Mon père , pardonne à mes pleurs • • • • 

Mais j'entends sa voix qui me crie , 
«te. etc. 



^ 



•-< . • * 



C'en est fait, la fureur m'entraîne; 
A mille morts j'irais m'ofifrir : 
Nature ! Amour ! armez ma haine ! 
Je çour3 vous venger ou périr. 
Ou vient : César s'avance. . . .0 momeiat redoutable! . ..* 



» _ m^. 
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SCENE IL 
DÉGÊBALE, SIGISMAR. 

DécÉBALE. 

V^ UE voÎ8-je! Sigîsmar ! 6 mon père ! 6 Romains , 
Vous mêlez cette joie au malheur qui m^accable ! 

SI GIS M AH. 

Mon fils , n^accuse plus la fortune implacable : 
Ce jour te rend ta gloire et change nos destins. 

DÉCÉBALS. 

Quoi ! ce jour détesté qui m'enlèye ta fille ! 
Et qui veri'a sans doute , aux marches de Fautel , 
Couler mon sang et flétrir ta famille ! 

SIGISMAR. 

SUl punît Rome , il te rend immortel. 

DÉciBALE. 

Et comment échapper aux coups qu'elle prépare ? 
Le tems fuit , Theure approche..... Enteads-tu ces clameurs t . 

s I G I s MA R. 

Oui , j'entends les apprêts d'une fête barbare : 
On veut que dans le cirque , aux pieds des Dieux vengeurs , 
Les vaincus désarmés (digne efiroi des vainqueurs) 
Soient livrés eu spectacle ou traînés en victimes ! 
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DÉCÉBALE. 

Je connais des Romains les plaisirs et les mceurs ; 

Je sais que leurs jeux sont des crimes. 

s I GIS M A R. 

Ils n'accompliront pas leur projet inhumain ; 
iRome a cru vainement tMmmoler sans défense ! 

Apprends que jusque dans son sein 
Un peuple de captifs s'arme pour ta vengeance. 

D é c É B A L s. 
Que dis-tu ? 

SIGISMAR. 

Dès long-tems j ai fait naître Tespoir , 
Qui d'un, sommeil honteux aujourd'hui les réveille : 
Du nom de Spartacus j'ai frappé leur oreille , 

Leur audace a cru le revoir ; 
Parthes , Scythes , Germains, les enfans de l'Asie , 
T?ous ces vaincus que Rome a flétris de ses fers , 
Amenés dans ces murs de vingt climats divers , 
Jurent entre mes mains de venger la Dacie , 

Ou de partager nos revers. 

D é C £ B A L E. 

Mon père ! c'est à moi de marcher à leur tête. • • • • • 

SIGISMAR. 

* 

Non, tes. pas sont marqués : le triomphe s'apprête. 
Le peuple, les soldats , ivres d'un fol orgueil , 
Courent au Capitole étaler leur conquête j 
Là y le char du vainqueur doit être son cercueil. 
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Supporte et veirge ton outrage; 

Observe le moment (tatel; 
Que rimage d'Ëlfrideenflamiiïettoa .couvage , 
Et que nos premiers cris (e servent de signai. 

D £C JÉB A L E. 

La nature indignée à l'amour «ewt de g^^îde , 

Compte sur moi; ]liaisinbn£y*ritle , 
Dieux ! ne puis-je la voir dans ce funeste jour f 

s I G I S M A R. 

Evite-la plutôt. La vengeance homicide ^ 
Doit-elle consulter les terreurs de Tamour J 



■■ . 



SCENE III. 
DiCÉBALE, SIGISMAR, LTCINIUS, 

SOLDATS ROMAINS, LICTEURS. 

LICINIU S. 

Soldats, ramenez Dëcébale , 
Et veillez près d,e lui dans le temple des Dienx; 
Cësar suspend encoirla pompe triomphale; 
D'un héros qu'il aimait il va fermer les yeux. 

Lucius touche à son heure- fatale , 
Et ne jouira point de ce jour glo^rieux. 

DE CÉB À L E. 

Eh quoi ! ne puis-je auprèâ'^d'tin père , 
Sans que Rome s'alarme , attendre ki la mott ? 



s I G I s M A R , ^ Décébale. 
(haut.) 
IVfon fils, soume ttpps-qods.à cet. prdre sévère, 

( bas , à part. ) 
Obéiasoais. Attends , paiir décider ton sort , 
Çu'un écrit de ma main te dirige et t'éclaire, 
{ l^es Soldats emmènent Décébale ; Sigismarfait 

Arrête , Sigismar : il n'est pas encor tems 

iPe porter aux vaincus ^es conseils et tes larmes ; 

César , pajr de^ ibipnf^its constans , 
A réparé pour toi le succès de ses armes ; 
Attends aans ce palais ses ordres souverains. 

SIGISMAH, en s* éloignant. 
^^4H^.^ {haut,) 

Quel orgueil ! A 3es lais j'ohéis en silence ! 

SCÈNE IV. 

LIGINItJS, LICTEURS, 

HCiNius, en observant Sigismar , qui se retire. 

J E lis dans sç3,regards l'espoir de la vengeance. 

O toi ! le plus grand des humj^ins ! 
Des héros et des rois noble et brillant modèle , 
Permets un peu de crainte à Famitié fidèle 

Qui vfÂUoici sur tes destins. 
Je CQjwiAiç Sigismar ;4M%n«mi des Rouiains , 

Sou cjpçuc d'wcfiAbi«J)irait;ne pçut goûter les charmai • 



\ 
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SCÈNE V. 
LICINIUS, PLOTINE, licteurs. 

F LOT I N E. 

t^EiGNEUB» un jour si beau n'oEt point exempt d'akimes : 
Descendu de son char , sans gardes , S£ins soldats > 

César vers ce palais s'avance , 
Le peuple impatient a volé sur ses pas. 

LICINIU5 

Son amour l'environne et sert notre prudence. 

PLOTINE. 

Mais vous-même aujourd'hui desvaincusfràmssaiu 
Vous redoutiez la fureur insensée. 

Lie INIU5. 

Borne veille , et prévient leurs complots impuissans. 

P J. O T I N. E. 

Ah ! si dans la foule empressée , 
Un Dace , un perfide ennemi , 
Osait. . . . 

L I C 1 N I U s. 

O fatale pensée ! 
Malgré moi mon cœur a &émi !. . . . 
Calmez le trouble qui vous presse. . . . 



DE TrâJABT. si 

PL OT I N E. . 

Cette image est devant mes yeux. * 

^ L ICI N I U s. 

C'est une erreur de la tendresse. 

p L o T I N E. 

y, . 
C'est peut-être un avis dès cîeux: 
Non , ma crainte n'est point injuste. 
Seigneur , votre amitié m'entend . • • •; 

Ht 

L IC I N I U S. 

Rome , plus heureuse et plus juste ^ 
• Adore un héros triomphant. 
L'intérêt de tous le défeïid : 
Tous attachent leur sort à cette 'tête auguste ••••.. 

( On entend les cris dû peuple qui accompagne 

Trajan.)m 

Vous l'entendez , Madame . . , • • 



p L o T I N E. 

O fortuné moment ! 



J 



o César ! 
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SCÈNE tt 
TRAJAN, PLOTINe/lICINIUS, CLAUDIUS» 

oànéRAVXj Ef SOLDATS ROMAINS. 

TRAJAN, à Plotine. . 

ijucips a fini sa carrière : ' 
Souffrez que , même auprès dé vous , ' 

Mbn ame à sa douleur se livre toute entière. 

(à sa suite.) 
Ah! la gloire est pour lui, les regrets sont pour nous! 

CHŒUR DR ROHAÎNJ. 

Heureux qui meurt pour fa patrie , 
Du princeet de Fëtat défenseur g^iïérenx ! 

Il est pleure par tous les deux ; 
Sa mort ajoute encore al' éclat de sa vie. 

TRAJAN. 

Lucius d'un, t riomphc avait flatté ses vœux ; 

Il l'altendait de ma justice: ' 

, Je ne souffrirai point que ce. prix glorieux , 
La mort même le lui ravisse. 
Romains*, vous plaperez ses armes sur mon char ; 
£t parmi ces honneurs dont l'éclat la console , 
"Vous croirez voir son orâbre accompagner César, 
Et du sein des tombeaux monter auCapitole, 
Allons 



PLOTINK. 

Ah ! seigneur , arrêtez ! 
lie jour le plus heureux doit-il coûter des larmes ! 
Daignez attendre au moins que nps cœurs attristes.... 
Çue ces captifs. . . . . O ciel ï je trahis mes alarmes. . . . 

TRAJAN. 

Que dîtes-vons , Madame , et d'où vient cet effroi ? 
Qui , moi J que je diffère une pompe si belle ! 

Le triomphe n'est point pour moi , 
Il est pour mon arraëe et mon peuple fidèle : 
L'une et l'autre ont vaincu les Daces furieux , . 

L'une par son courage et l'autre par son zèle 

Mais des vaincus le chef audacieux , 
Decébale , à mon brdre , ici devait se rendre. 

LICINIUS. 

Seul , avec Sigismar , il voulait vous attendre ; 
Seigneur , j'ai pressé leurs adieux ; 
J'ai séparé leur dotileur imprudente : 
Le prince est aux autels , Sigismar dans ces Ueux. 

TRAJAN. 

Aurait-il alarmé Famitié vigilante ! 

Qu'à Finstapt même il.paraisse à mes yeur. 
( à Platine. > 
' Et vous , Madame , heureuse et rassurée , 
Aux Dieux de Rome allez offrir vos vœUx. 
Nous irons bientôt devant eux , 
Devant leur majesté sacrée , 
Abaisser nojblement iiq% fronts victorieux. 
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iCHŒUR DE FEMMES ET DE SOLDATS ROHAlHS. 

Aur pieux de Rome allons offrir nos vœux , 

Devant leur majesté sacrëe ^ 
Allons bajsser nos fronts victorieux. 
«ÏgiSMAr , paraissant au fond du théâtre , à part. 
C'en est fait : sa perte est jurée! 
T R A J A N , apercevant Sigisntar. 
Qu'on nous laisse un mcment. 

SCÈNE VIL 
TRAJAN, SIGISMAR. 

TRAJ AN. 

Approche , Sigismar . 
Aux regards d'un ami craindrais-tu de paraître ? 
SIGISMAR. 

Moi, seigneur I je me rends aux ordres de César. 

* TRAJAN. 

César n'est point ici , (Sésar n'y veut pas être (i). 
Dans Rome qui l'attend , et qui rend grâce aux Dieux, 
Suivi des légions , César fait son entrée; . 
Trajan seul est devant tes yeux; 
Sa garde est l'amitié , r];ionneur , la^foi jurée. 
Cependant , sur toi-même un doute injurieux. . . . 

(i) Ce vers est de Métastase, il a été traduit parDubelloy , 
dans la tragédie as Titus, llya, dam cette scène, pluaieuri 
détails imités du poète italien. 
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SIGISMAR. 

Seigneur , n'attendez point que ma bouche réponde 

Par des sermens indignes- de tous deuic ; 
Je ne dëguise point ma tristesse profonde. . . . 

TRAJAN. 

!Rome qui f adopta quand tu fus malheureux 

Cbriapte sur ta reconn aissahce ; 
Parle avec libertë , je suis seul en ces lieux. 
Pourrais-tu la trahir ! 

S IG I S M A R , à part. 

O funeste entretien ! 

TRAJAN. 

l^e crains pas que ton cœur trompe ta confiance , 

Laisse-moi lire dans le tien : 
Va , quand il m'offrirait la haine et la vengeance , 
Sois sûr qu'à l'empereur Trajan n'en dirait rien (i). 

siGiSMARj à part. 

Sa cruelle bonté m'accable et m'importune. 

( haut. ) 
Seigneur , le cœur d'un père est cache dans mon sein ; 

De mes enfans je pleure l'infortune : 
Ornemens avilis d'un triomphe inhumain y 
Ma fille et son époux traînés au Capitole. . . . 

TRAJAN. 

♦ 
Ta fille ! ah ! ne crois pas que la victoire immole 



(i) Autre vers de Métastase , traduit par Dubelloy* 
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La beauté suppliante et soumise au destia ! 
libre , au pied des autels qu^elie suive son père. 

Et Dëcëbale l 

Uw loi plus- sévère 
L'enchaîne à moB tciooxphe et réglera son aort : 
Aux rois 9 aux natioas. , j^s dois^ua gi:and axom^^lo. 

SI6ISMAR. 
Aux dépens de ses îpm$ î , ... 

TRAJ AN- 

Tu rapprendras au temple* 
Adieu. (Il sort.) 

siGisUAn^seul. 

Va » son supplice esti'arrêt de ta mort. 
Oui , mon écrit , rendu par une main fîdelle » 
Guidera Décébale au gré de mes desseins : 
Nous troublerons du moins cette fête cruelle ; 
Et l'exemple promis sera pour les Romains. 



/- 



SCÈNE VIII. 



SIGISMAR, ELFRIDE. 

ELFRi&E, arrivant auec précipitaHoÀ. 
J 'accours auprès de vous > ô mon père l 



3En quel mompnt le cjjel cUîgpe pous rassembler ! 
Sais-tu que ton ^poux , Tespoir de ma famille , 
Dkïis* uÈre feéUïe'. . • . â tes' yieux . , . . 

ELFRIDE. 

Voûrme faites trembler» 

Oui itiXBk YAiiq«ft tu 9(S>Mt témôm de 9€n^. ^upplice » 
Que moi-même à Tautel j.e conduise tes pas. 

ELF&IDE. 

• ' * 

Quoi ! César , dont la terre adore la jurtice. 
Ordonnerait cet infâme trépas ! 

s I G I s M A K. 

Cés^âr obéit à sa gloire , 
Aux lois de son pay^f, à Vevgueil des Romains. 

ELFRIDE. 

Mais il laissa pour vousf éÀârfeer sa victoire ; 
D^une chaîne hontenae il affranchit lOOs mains \ 
Courons implorer sa clémence. 

SI6ISMAR. 

Infortunée ! et quand même à tes pleurs 
Il rendrait cet époux , flétri p«r leur vengeance , 
Décjbaie^avili par eei»! fritte» fatyeu^s , 
Pourrait-il svpportei: la, vie ! 
Lui rendrait-on son père et sa patrie \ 

Ah ! plutôt vengeons ses malheurs. • 
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* • ^ 

ELFRIDE. 

Hâas ! que pottvons-iious ? 

SIGI^SMAR. 

L'heure fifît , le feras vole , 
Entends-tu ces ^ccens , ces cris tumultueux ? 

ELFRIDE. 

■ 

J'entends les sons de Faîrèin belliqueux. 

( Marche triomphale dans le lointain. ) 

SIGISMAR. 

C'est le vainqueur qui mairche au Gapîtole. 
Allons , voici l'instant. ... . 

ELFRIDE. 

Mon père ,- où courez-vous ? 

SISISMAR. 

Suis-moi. 

ELFRIDE. 

J'embrasse vos genoux. 
SIGISMAR, voulant F entraîner. 
Suis-moi 

ELFRIDE. 

' . ' ' ' ' * 

N'augmentez pas ma crainte et pia misère. 

SIGISMAR. 

Tu trahis ton ëpouxr 



rtain ^ ^. 
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Je lui cherche on appui. 
SI6ISMAR. 
\a temple est préparé. » ... Le fer brille. 

^ ELFRIDE. 

Mon père ! 
Ah ! je cours me [eter entre les Dieux et lui* 

( Elle sort dans le plus grand désordre et la 
plus vive agitation.^ 

S JGI S M AR, seul. 

I 

/ 

Elfride ! c^èn est fait ! ô terreur ! ô vengeance ! 
Ma fille ! mes amis ! .... où porter mes secours ! 

Moment fatal ! César s'avance. ... 
Dieux ! sauvez mes enfans ou terminez mes jours ! 

( Le bruit de la marche triomphale se fait 
entendre de plus près. Sigismar s'éloigne 
avec précipitation. ) 
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Le théâtre ckange.etirQfivéseMSe la voie triomphale, 
{grande rue ornée de temples , de palais et £ édi- 
fices pompeucc.') Une fotde -de spectatettrs , de 
femmes , de vietUar^f et.d'enfans , précède la 
marche triomphale , et se place sur le devant du 



Que le» peuples vaincii&iicàpixéat aons uâjpis .' 
Et qu'il soit à jamais , dans sa course che'rie , 
Lesdélices de Rome «t4'ttAitre des rois ! 

plusieurs groupe^ de soldais avancent ^ur Ici 
scène, portant des trophées formés des arrtiurès 
des peuples vaincus et s^rntoh(és de f aigle' des ié- 
gions. D'autres portent des bftnniêres sur lesquelles 
oh lit les inscriptions suivantes : tA Dacte COir~ 
^QÛISS , lES SaSM^TES r_E?fG_ÉS^tJ,ES SçTTHES 
REPOUSSES. 

UN CORYPHÉE. 

Les voilà", ces guerriers dont l'invincible audace 
Triomphe des saisons , brave tous les climats : 
La Nubie embrasée a couservé leur trace. 
Et les glaces du Nord oat tremble sous leurs pas. 
Un groupe de chevaliers etde sénateurs rom 
S^ avance; le consul Lrciifins , précédé de 



licteurs , marche à la tête du sénat. Il est suivi des 
prêtres de Mars > porMnftks imtiges des Dieux des 
vaincus. On y distingue les statues des principaux 
fleuves qui arrosent los pays ^soumis par Trajah : 
l'/sTJS^( le Danube) , le Bortsthène (Je Dnié-* 
7?pr) ^ i^ETjiNJtisX fe Don , fieuvedes Oosaçues . ) 
Vautres portent tes vases , ks trépieds , lescou^ 
tonnes ^ar offertes aux vainqueurs. — Le char 
de T'jt^jAN ptipctit. 

GHŒ.URtDES PRÊTR ES. 

D Honneur à Mars ! honneur à la vaillance 
» Que guide là vai!tiii.,(qu.^Béoa.eitrIafbon'të ! 

» Du trÔBCi et : de la iilnei^té 
^ Trajan yictQri6«nc'e€tfi«aei?eraUiaace. 

Le char de êri&mphe avance sur la scène , précédé 

par les prisonniers ^ennronné de femmes grecques j 

romaines > indiennes ^^ qui jettent des fleurs sur son 

passage, ousuiventen dansant les diffêtens groupes 

du cortège. Décébale marche devant lé^ char. 

Son visage exprime la confusion et la douleur: il 

tient sa main droite cachée dans son sein. Près de 

lui paraissent les. prisonniers enchaînés et con* 

. duits par des soldats. La marche est fermée par les 

gardes prétoriennes et; par d^ autres troupes* 

CHŒUR DU PEUPLE. 

Sur son char de victoire , au faîte des grandeurs , 
■Le premier, de la terre elle maître de Roioe , 
Qu'il trionsiphe } qu'il règne à JAmais &ur nos cœurs ! 
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Sa I.E TRIOUPHX 

DÉCÉBALE. 

Qu'il se souvienne qu'iï est homme ! 

Le char de triomphe s'arrête sur le devant du 
théâtre -■ on brûle des parfums- sur la porte des 
temples gui bordent la voie triomphale. Les Jemmes 
grecques, indiennes^ romaines, jettent des fleurs 
et agitent des branches de lauriers devant le char , 
tandis que le peuple reprend le chœur : 

Vive , vive Trajan , père de la patrie ! 
Que les peuples vaincus respirentsous «es lois .' 
Et qu'il soit à jamais , dans sa course.cfaérie , 
Les délices de Rome , et l'arbitre des rois ! 

TRAJAN. 

RomamS , votre bonheur et ce touchïmt hommage 

De mes travaux sont le prix le plus doux ; 
Vantez moins mes succès, mon zèle, mon courage; 
Jç dois toute ma gloire à mon amour pour vous. 
Ce n'est que pour l'État , pour sa grandeur auguste, 
Qu'il faut de vos tributs enrichir les autels j 
Que Rome soit puissante , et que Cësar soit juste ! 
C*est le seul vœu digae des immortels. 
Mais puisqu'enfin leurs décrets éternels 
Ont ramené Trajan sur cette heureuse rive , 
Puisqu'ils ont à soa cœur confié vos destins. 



Allons jg,rîer ces dieux d'accpiïiplir leurs desseins ; 

X>eiiiandons^Ieur que Trajaû vive 
Tant tjii'ils rendront aps jojuirs uti|e# aux Romains (i). 

CHOSUR GÉNÉRAL. 

Tîve ^ vîveTrajan , père de la patrie ! etc* ^ 

]^jmn^€i4%t 4>e choeur ^ te chat de triomphe et len 
é^ffëw^ns gfoè^es eu ct>rtége reprennent la routé 
du dêffiêùie > en petssant successii^ement sur le 
deyanû du théâtre i les danses*continu€nt en suL* 
i^ant toujours la marche triomphale ; et le chœur 
seyait encope^^niendre darhs le loinéain , à mesure 
4JUB les derniers groupes s' éloignent de la scène* 



(i) Trafait ordonna qi/aux prières €i aux vœux qu'o9 
aârcflsut eyx^iut pour la conservation de ses jours^ on ajou-' 
teraitces mo\si si benè rempubUcam ^t mx vUUttiie omnium 
rea:erit^^^Sf99fi qfiîl^ffiYpeMkim pt paur l'ayantage de tout. ) 



JF/iV DU SECOND ACTE* 
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ACTE IIL . 



Le Théâtre représente le péristyle du temple de 
Jupiter Capitotin. Les colonnes sont ornées de 
trophées d'armes et de branches de lauriers* 



SCÈNE PREMIÈRE. 
ELFRIDE, seule. 

V-/Ù vais-je ! égarée et tremblante^ .^ 
Vers ce temple ennemi puis-je porter mes pas ! . • . • 
Irai-je fatiguer de ma plainte innocente * 
' * Ces dieux jaloux , qui ne pardonnent pas ? 

Hëlas ! en vain je les implore ! 
En vain Tencens fume pour eux : 
Lés dieux cruels que Rome adore 
Sont sourds aux cris des malheureux. 

■ 

Plus d'asyle , plus d'espérance ! 
Je touche au funeste moment ; 
Et Rome va , dans sa vengeance, 
Frapper mon père et iHon amant ! . . . . 



Le temple s'ouvre : on vient • • • le poptife s'avance« 
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SCÈNE II. 
Lë GRAND^PRÊTRE, les Vestales et 

PLOTINE y suivie des Dames rorAaines , sortent du 
temple et viennent attendre sous le péristyle Far^ 
rii^ée du triomphateur ^ ELFRIDE', dans une vive 
agitation , est sur le devant de la scène. Les Prêtres 
et les Vestales apportent les feux sacrés devant la 
Statue de Jupiter. Plusieurs trépieds sontëgù.lemenù 
placés sous le péristyle. Les Prêtres y brûlent de 
t encens et des parfums précieux. 

. * 

LE ORAND-PRÊTilE. 

V otjs , dont nos ipains couronnent les autels , 
iDîeux de Rome et du uionde ! ô Dieux de la victoire! 
Vesta ! dont les feux immortels 
Sont.le symbole de la gloire; 
Protecteurs de Tempire ^ arbitres des humains ! 
Récompensez Trajan du bonheur des Romains* 

• ELFRIDE* , 

O vous , Dîeuit que j^imploré ! arbitres des humains ! 
Arrachez Bëcébale aux fureurs des Romains. 

CJHŒUR. 

Vesta! Dieux de Tempire f arbilres des humains! 
Réconàpenèese Trajan dp bonheur des Romains. 



JL i. 
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/■ 

Vos temples sont ornés par ses mains triomphantes ;, 

Le vainqueur à genoux implore votre appui : 

JDe tous nos ennemis dispersés devant lui 

Il apporte à vos pieds Les dépouilles ^anglap^tes.. 

Protecteurs de J'empire ! arbitres des bnm^ms ! 

Récompensiez Trajan du bonheur des Roinain» î 



' ELFRIDE. 



O vous ! Çiieux que j'implore ! arbitras des humains î 
ArradâeZvIXéc^b^le aux fureurs des Rojçaio^ ! 



CHOEUR. 



Vesta ! Dieux de Ferùpire! firbit^re^ df s humains \ 
Récompensez Trajan du. bonheur des Romains,, 



LE GRAND-PRÊ'Ti^ E. 



» 

« Astre éclatant de la lumière ,^ ' 
, » Soleil ! dieu du jour et des arts : 
» Toi , qui d' un seul de tes regards 
3> Embrasse la nxiture entière ; • ■ 
» Toi , qui (|es si^les iren^ssans 
» Mesure Fimmehse carrière , 
» Dien favorable ,'écoutç ma p^ièr^ , 
» Pour Césaret pour açs ç^fanS; ! 

» Puîsse-tu ne rien voir dans tout ce qui respire ; 

» Et n'éclairer jamais , dans lès âges lointains , 
» Rien de plus grand qup cet eiq<pii?e{ 
T» De plus heureux qbe les Bpmppa !. 



1 



On entend la marche triomphale qui approche 
du Capitole, Ellç est tout- à- coup interrompue pa^ 
un bruit cçnfus et par un tumulte qui redouble 
pendant les deux vers sui^^ans. 

PI/OTINX. 

Qitéi ttoublê soudain se déelare \ 
Queltamulte ilùprëvu fait .retentir ces lieux ! • 

CHŒtf R »E «OLBAT« , derrière la-^^ns. 

Frappons ^ immdions ce barbare , 
éteignons sa fureur dans son sang odieux. 



^-M 



SCÈNE IIL 

Lrs p«ÉcÉDENS , GLAUDIUS , Tépée à la main. 

CLAUDius, à Plotine. 

JL RINCESSE ! ah ! frémissez d'ûhè pitié fatale ! 
Vous avez des vaintiis adouci te malheur ; 
Sachez qu'à Finstant même , enflammé de fureur , 
Décébale , arfétaiit la potâpe triomphale , 

Vieht d'attenter aux jours de son vainqueur. 

PLOTINÉ. 

O Dieux ! sauveiz César ! . 

ELFRIBE. 

Malheureux Décébale ! 
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^ CHŒUR DU PEUPLE.: 

Un esclave arrêter nos destins glorieax ! 

* Courons , immolons ce barbare , 
Éteighon* sa fureur dans son sang odieux. 

LE GRAND- PRÊTRE. 

JNTon , non , la douleur vous ^gare ; 
César est triomphant ; rendez grâces aux Dieux. 
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SCÈNE IV. 

LES PRÉcÉDENS , DÉCÉBALE, environné de 
soldats romains qui tiennent le fer levé sur lui ; 
ELFRIDE , placée entre les soldats etDécébale; 
CLAUDIUS, 

ELFRIDË, à Décébale. 

K^VE je partage au mpins le sort qu*on te prépare ! 
Cher^et cruel époux , qu'as-tu fait ! 

t péCiÉBALE. 

Mon devoir. 
Oui , j^i voulu venger mon père et ma patrie ; 
.J'ai voulu te sauver; tu vois mon désespoir : 
C'en est fait , les destins ont trompé ma furie ; 
Rome , Rome l'emporte , et je meurs à tes yeux. 

CHŒUR DE SOLDATS. 

• Frappons , immolons ce barbare ; 
Eteignons sa fureur dans son sang odieux. 
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DE TB-AJAN. 
LE GRAND-PRÊTRE. 

Arrêtez : César même avance vers <jes lieux. 
Mourons , que rien ne nous sëpare ! 
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SCÈNE V. 

LES PRECJÊDENS , TRA J AN , eni^ironné de Séna 
teurs , dé Généraux , de Soldats , etc. 

T R A J AN. 

Xf^E u p L B , soldats , et vous , Pontife des Romains , 

Reprenez de ce jour la pompe soloiOnelle : 

Des captifs mutines et du Dace rebelle y 

Les Dieux ont confondu les sinistres desseins. 

Licinius poursuit leur troupe criminelle. 

( à Déçébale. ) 

Mais toi , de leur projet complice audacieux , 
Parle, qui t'inspira ces transport furieux ? 

DÉCÉBALE. 

I^a nature et Tamour , ma patrie et mes Dieux. 

TRAJAN. 

Au lieu de les venger ^ ton crime ks outrage. 
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Et vous , Elfrîde aussi ! vous armez contre moi 
Des mains dont j'ai brisë la chaîne ! 

Un père n a-t-il pas diwipe votre effroi î 

Que dis-je ^ ^garë par la btine y 

Sigismar aurait-il 

' ELFRIDE, aç^ec précipitation. 

S#igD€tfr que dites-vous !.., 
A Rome , hélas ! faut-il d'autres victimes ! 
Ne puis-je par lAon sang éppâiset son cottf i^oux ! 
De ce jour toalheureux j'ai causé tons lea crilnes ; 
Oui , sans moi Dëcébale eût supporte son sort ; 
f Mon père eût consei'vé vos bontés magnanimes ; 

Sauve^^les tous les deux. • . «et dpnnez^^moi la mort. 

o é c é B A t E. 

Elfiide ! V 

V. PIiOTiNE, à part. 

Sa douleur a déchiré mon nme. 
i (haut.) 

Seigneur , j'ai plus que vous frémi de leur dessein : 
Vous eu vojez la cause , et leur fuAerfe flaoniie» • « . 

TRAJAN. 

Sigismar à mes yeux paraîtra-t-il enfin ! 
Pourquoi loin de sa fille ?,. t 



. SOÈîfB VL 
I.ES PRÉcÉDENS, LÏlit^ttrS, SIGISMAR, 

^ ••• * 

■ • 

* . 

Mon père ! wl quel ëtat !« ^ ^r 

S^IGPlSîlfAâL 

Nos naibai^s sont combles* 

LiciNius, à Trajan. 

♦ .* 

Vos derniers ennemis , devant vous rassemblas , 
Seigneur , n^attendent plus qiue vùtt% Ùttëi suprême: 

( montrant Sigismar. ), 
Vous voyez le plus fier et le plus criminej« 

LE GRAî/*->l(ÊTRE. 

O trahisoa! 

PLOTINE. 

O ttiaHievrenae £firide ! 

* 

CaCEUA. 

• ■ 

. Point de gffawé f>tair crei peflrficb^ '.. 
Que tout son sang coule sur uii.iiatè& * 
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SIGISMAR. 

Frappez ; terminez mon supplice. 

ÏRAJFAN. 



^êtez : Sigismar adopta parmi nous , 
Même en tr^issant Rome a droit ^ sa justice ; 
JenVcouteraî point lin aveugle courroux. 

Vous Faccusez d^une trame fatale : 
La loi doit le punir ^ quelle preuve en avez-vous ? 

LiciNius ^"^ donnant une lettre à Tra/an. 

Cet ëcrit , où sa main du jeune Dëcëbale 
Presse et dirige là fureur. 

« 4 

6IGISMAR. 

Quevoîs-je? 

TRAJAN. 

Malheureux! 

D É C é B A L E. 

é 

s 

O surprise ! 

E LFRID E. 

O terreur ! 
TRAJAN, à Sigismar. 

Groirai-je qu'en effet ta criminelle audace 

Ait dirige ce complot odieux > 
Toi , devenu Romain ! 
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SIGISMAR. 

Non y je fus toujours Dace ; 
N'exige point d'autres aveux: 
19 ,tu me connaîtras ; et puisque dans ce temple , 
^ux dépens de nos j'oui:s condamnés sans espoir , 
^ux rois , aux nations.» tu devais un exemple , 
<3ui peut le retarder ? 

TRAJAN, après un moment de silence. 

Tu vas le recevoir. 

Trajan monte sur les degrés du temple et s' arrête 
défiant la statue dé Jupiter^ où tes feux sacrés sont 
allumés sur un trépied. Il règne un silence pro^ 
fond sur la scène, Lesyeiiac de tous les personnages 
sont fixés sur Trajan, Il tient à la main la lettre 
de Sigismar. ' 

O Dieux ! si les projets d'une haine implacable 
Sont cachés dans l'écrit qu'on vietit de me donner , 
Je remets en vos mains le critxie ej: le coupable ; 

( // brûle la lettre. ) 

César n'a plus de preuve et ne peut condamner. 

( Moueçment général de surprise et d^ admiration.) 

LE GHAND-PRJÊTEE. 

O clémence l â vertu suprême ! 

SIGISMAR. 

O bonté qui mlaccable et confond mes desseins ! 



